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DROIT PÉNAL GÉNÉRAL - CAUSE SUBJECTIVE 
D’IRRESPONSABILITÉ PÉNALE - CONTRAINTE 


Article 122-2 : N'est pas pénalement responsable la personne qui a agi sous l'empire d'une force ou d'une 
contrainte à laquelle elle n'a pu résister. 


La contrainte physique 


La contrainte physique = une force qui va s’exercer sur l’agent et à laquelle il n’a pu résister. 

Cette force physique = souvent étrangère à l’agent (contrainte physique externe). Mais possible d’avoir une 
origine interne (ex : voyageur qui s’endort et loupe son arrêt). 

L’événement doit être irrésistible. L’auteur des faits était dans l’impossibilité absolue d’y faire face. 

L’événement doit être aussi imprévisible. Pas de contrainte si l’événement à l’origine de la contrainte procède 
du comportement de l’auteur ou aurait pu être prévu par lui. Celui qui a commis une faute qui a été 
génératrice de ladite force majeure * contrainte. Ex : marin poursuivi pour désertion mais qui s'était perdu car 
bourré. 


La contrainte morale 


La contrainte morale s’exerce sur la volonté de l’auteur. Atteinte aux facultés de vouloir causée par une 
crainte, une menace ou une suggestion qui peuvent naître d’événements divers. Ex : une personne qui commet 
une infraction sous la menace d'une arme. 

JP n’admet la contrainte que si l’auteur a été effectivement privé de son libre arbitre. Appréciation au regard 
des circonstances. Ex : personne qui donne asile à des membres du FLN sous menace de mort. 

Pas de contrainte morale interne qui résulte de l’impulsivité ou de l’émotion de l’individu. 


Les effets de la contrainte 


Effacement de la responsabilité pénale. Effacement aussi de la responsabilité civile car rejoint la notion 
civiliste de force majeure. 











